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A. Introduction 

1. Contexte 
Dans un contexte grandissant de volonté de préservation et de restauration du bon état 

écologique du milieu naturel , de nombreux programmes d'étude et de suivi sont mis en place (e.g. 
Plan d'action pour le milieu marin relatif à la DCSMM). Tl est primordial de connaître les 
interactions des activités anthropiques avec les écosystèmes dont elles font partie intégrante. La 
pêche fait partie de ces activités. 

L'impact de la pêche a longtemps était considéré comme négligeable et les ressources supposées 
inépuisables (Beurier, 1979). La notion des effets négatifs potentiels de la pêche sur les espèces 
ciblées et l'écosystème marin n'a émergé qu'à partir de la fin du 19ème siècle (Garstang, 1900). 
Une prise de conscience croissante est ensuite apparue aussi bien dans la communauté 
scientifique que dans celle des gestionnaires (Cléach, 2008). 

Cependant, il a fallut plus de temps pour que cet éveil de conscience soit reporté au domaine 
récréatif. En effet, l'impact de la pêche de loisir sur la zone côtière a longtemps été considéré 
comme anecdotique au regard des prélèvements effectués par la pêche professionnelle (Bernard, 
2012). Pourtant, Coleman et al. (2004) et Cooke & Cowx (2004) ont estimé à 10% environ la 
place de la pêche récréative dans les débarquements mondiaux. La pêche de loisir peut s' exercer 
à pied, du bord, en bateau ou en chasse sous-marine. Les techniques ou engins de pêche 
principaux sont la pêche à pied, la ligne, la palangre, le filet, les casiers et le fusil/arbalète sous­
marin (Legoff, 2012). Avec des pratiquants toujours plus nombrelL'!:., la pêche à pied de loisir 
devient un véritable enjeu dans une optique de gestion intégrée des zones côtières (GIZC). 

2. Présentation de I' Agence des aires marines protégées 
L' Agence des aires marines protégées (AAMP) est un établissement public à caractère 

administratif dédié à la protection du milieu marin. Tl est placé sous la tutelle du ministère de 
!'Écologie, du Développement durable et de !'Énergie. Sa gouvernance est assurée par un conseil 
d'administration dont dépendent plusieurs instances (bureau, conseils de gestion des parcs, 
conseil scientifique). Son siège est basé à Brest et des antennes locales sont implantées sur les 
trois façades maritimes de métropole ainsi qu'en outre-mer. Des équipes dédiées aux parcs 
naturels marins et aux projets de parcs sont également mises en place localement. 

Les principales missions de l'AAMP sont : l'appui aux politiques publiques de création et de 
gestion d'aires marines protégées sur l'ensemble du domaine maritime français; l'animation du 
réseau des aires marines protégées; le soutien technique et financier aux parcs naturels marins ; 
le renforcement du potentiel français dans les négociations internationales sur la mer. 

Dans sa vocation de protection du milieu marin et dans une de prise de conscience générale des 
enjeux que peuvent représentés la pêche à pied de loisir et son maintien dans un aspect durable, 
l'AAMP coordonne avec le soutien financier du Conservatoire du littoral et l'appui de dix autres 



structures, le programme LTFE+1 Expérimentation pour une gestion durable et concertée de la 
pêche à pied de loisir (LIFE+ P APL). 

3. Présentation du programme LIFE+ PAPL 
Le programme LIFE+ PAPL2 d'une durée de 4 années (2013-2017) et vise à 

accompagner, sur le plan national, les pêcheurs à pied récréatifs pour un meilleur respect du 
milieu marin et le maintien durable de leurs pratiques. Il est mis en œuvTe sur 11 territoires 
pilotes de France Métropolitaine du Nord-Pas-de-Calais jusqu'au Pays Basque. Le programme 
est cofinancé à 50 % par la Commission Européenne via son programme LIFE+ Politique et 
Gouvernance. Le LIFE+ P APL rassemble de nombreux acteurs concernés par la pêche à pied 
récréative, parmi eux : la FNPPSF; les CPTE Pays de Morlaix-Trégor, Littoral Basque et 
Marennes Oléron; l'association VivArmor Nature; le COREPEM; l'Institut des Milieux 
Aquatiques; la Communauté d' Agglomération de la Rochelle; Brest Métropole Océane; et le 
Parc naturel régional du Golfe du Morbihan. 

Les objecti fs globaux du programme sont de : (i) proposer une meilleure gestion de la pêche à 
pied récréative, basée sur une gouvernance à plusieurs niveaux, locale et nationale ; (ü) mieux 
comprendre les pressions exercées par la pêche à pied sur les milieux littoraux et mettre en place 
les moyens d'actions pour stopper les phénomènes de dégradation de la biodiversité des estrans; 
(iii) faire évoluer les pratiques des pêcheurs à pied par la sensibilisation pour limiter leur impact. 

4. Objectifs de l'étude 
Ce stage s'inscrit dans le second objecti f (ii) du projet LTFE+ PAPL. JI doit s'attacher à 

étudier les interactions de la pêche à pied de loisir avec les populations de palourdes de la zone 
d' Ade-Manson dans le bassin de Marennes-Oléron (BMO). 

La palourde Ruditapes philippinarum (Adams & Reeve, 1850) et Ruditapes decussatus 
(Linnaeus, 1758) sont particulièrement convoitées par les pêcheurs à pied de loisir. Le BMO est 
une zone prisée et réputée pour la pêche à pied. En effet, les comptages menés par l'association 
IODDE/CPIE Marennes-Oléron3 ont quantifié 220 000 séances de pêche en moyenne par an sur 
les estrans de Marennes-Oléron (IODDE, 2010). Les pressions exercées par les pêcheurs à pied 
de loisir et leurs conséquences sur les gisements exploités sont méconnues car très peu étudiées. 

Les objectifs de cette étude sont de : 

i. Comparer les caractéristiques de populations de palourdes subissant des pressions de 
pêche à pied récréative di fférentes (différenciées selon la fréquentation des pêcheurs) afin 
de déterminer les interactions avec la pêche à pied de loisir. 

ii. Evaluer le stock de palourdes du secteur d' Ade-Manson et débuter son suivi. 
iii. Mettre en place et tester le protocole d' échantillonnage pour les suivis des stocks de 

palourdes pour les gestionnaires dans le cadre du LIFE+ PAPL. 

1 lnstnunent financier de l'Union Emopéenne pom la protection de l'environnement 
2 http://v.1\'llW.aires-marines.fr/Partager/Relations-europeennes/Lll'E-Peche-a-pied-de-loisir 
3 hllp://www.ioddc.org/ 
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Afin d'aborder correctement l'interdisciplinarité du sujet d'étude, il est nécessaire de 
commencer par une synthèse bibliographique sur cette thématique couplant des données en 
écologie et en biologie marine ainsi qu'en sciences humaines et sociales. 

5. Synthèse Bibliographique 
Cette synthèse présente uniquement les thèmes jugés les plus fondamentaux pour l'étude 

qui va suivTe. Une partie complémentaire de la synthèse sur certaines spécificités biologiques de 
la palourde est située en annexe (Annexe 1 ). 

1. La pêche à pied : 

1.1. Définition 

La pêche à pied (PAP) se définie comme l'ensemble des techniques de pêche pratiquées 
sans le recours d'équipement respiratoire et d'embarcation ou de quelconque engin flottant par 
des pêcheurs se déplaçant essentiellement à pied sur l'estran (i.e. partie potentiellement émergée 
du DPM). Elle concerne la collecte sur l'estran de coquillages, crustacés, poissons, algues et 
plantes. L'exercice récréatif de la P AP se caractérise par un aspect non commercial. En effet, le 
fiuit de la pêche doit être destiné à la consommation exclusive du pêcheur et de sa famille et ne 
peut en aucun cas être vendu ou acheté en connaissance de cause 4. 

1.2. Activité culturelle et historique 

La pratique la pêche à pied remonte à la préhistoire (Mannino et al., 2002 ; 
Jerardino & Marean, 2007 ). En effet, il existe des traces archéologiques de cette activité sur le 
littoral Atlantique français datant de l'ère Mésolithique entre environ 10 000 et 5 000 ans avant 
J.-C. (Dupont, 2003). Autrefois de subsistance, cette forme de pêche est devenue récréative à 
partir de la seconde moitié du 20èmc siècle par 1 'amélioration de la qualité de vie, de 1 'apparition 
des congés payés, d'une littoralisation importante des populations et de la recherche d'aménités 
(Privat et al., 2013). 

La pêche à pied de loisir (PAPL) ou récréative est une activité très répandue en France. 
Elle s'intègre d'ailleurs comme une activité culturelle en Europe (Mandouze & Le Saout, 2012). 
Ce type de pêche se pratique essentiellement sur les zones soumises à de forts marnages 
notamment sur les côtes allant de la Manche-Mer du Nord à l'Atlantique. L'activité est pratiquée 
par environ 1,8 millions de pêcheurs à pied réguliers ou occasionnels en France (Herfaut et al., 
2013). Ce chiffre place l'activité en tête des usages récréatifs côtiers les plus répandus. Cela 
implique que les communes littorales ont de plus en plus conscience des enjeux économiques, 
sanitaires, environnementaux et sociaux que la PAP représente (Hitier et al., 2010). 

La P AP est un métier et surtout un loisir accessible à tous. Elle se décline en une 
multitude de pratiques notamment du fait de la diversité des espèces ciblées sur l' estran, de la 
variabilité des substrats présents, de l' abondance des techniques et des outils déployés, de la 

4 Article R. 921 -83 du Code rural c l de la pêche mari time 
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période de l'année ou encore des diverses catégories d'usagers (hommes, femmes, familles, 
retraités, locaux, touriste, habitués, etc.) (Bernard, 2012). 

La transmission des techniques et des savoirs de la PAP s'effectue principalement de 
génération en génération. Les pratiquants ont majoritairement plus de 50 ans et sont de sexe 
masculin. Il s'agit d'une population dont la régularité de la pratique, l'origine géographique, le 
niveau de connaissance, le respect de 1' estran et de la réglementation en vigueur varient 
fortement. l .es motivations de chacun sont très différentes : du pêcheur expérimenté cherchant la 
rentabilité jusqu' aux familles de touristes venants à la découverte de la biodiversité de l'estran. 
Majoritairement, les pêcheurs sont surtout motivés par une activité saine et ludique en contact 
avec la nature (Privat et al., 2013). 

1.3. .Mesures réglementaires 

En ce qui concerne la réglementation actuelle de l'activité , elle s'applique sur la qualité 
des prises (tailles minimales de capture ou maille et aspects sanitaires), des quantités pêchées par 
personne, des périodes de pêches. des zones d'interdictions et/ou de cantonnement, et des outils 
de pêche utilisés. Néanmoins, la réglementation peut évoluer en fonction de l'observation de 
diminutions de stocks et/ou de contamination fécale et/ou chimique de certains secteurs littoraux. 
Les tailles minimales de capture sont fixées au niveau européen ou national. Les autres 
réglementations (outils, quantités et zones) peuvent varier d'un département à l'autre. Parmi les 
types de mesures appliquées en France, il est distinguer : les quantités de capture maximales ( e.g. 
5 kg toutes espèces de coquillages confondus par jour et par personne en Charente-Maritime) ; 
certaines restrictions temporaires ou permanentes sur les zones et/ou les périodes de pêche (e.g. 
en cas de contamination bactérienne ou par des algues toxiques) ; les caractéristiques et 
conditions d'emploi des engins de pêche (e.g. la taille du manche et la largeur d'un grattoir sont 
limités). Les arrêtés fixant ces réglementations peuvent être pris soit par le préfet de région soit 
de département. 

La pratique de la PAP peut avoir un effet sur la santé. Effectivement, par leur activité de 
filtration de l'eau de mer, les bivalves concentrent les toxines présentes dans le sédiment ou la 
colonne d'eau (bactéries fécales, microalgues toxiques, hydrocarbures, pesticide, etc.). Ainsi, la 
consommation de ces coquillages peut avoir un effet négatif sur la santé (diarrhée, paralysie, 
amnésie)5. Cela explique pourquoi des arrêtés préfectoraux d 'interdiction de pêche temporaires 
ou permanents sont parfois émis pour certains sites (e.g. l'estuaire de la Gironde avec le 
Cadmium). 

1.4. La pêche à pied de palourdes 

En ce qui concerne la pêche à pied de palourdes, les pêcheurs récréatifs sont soumis à des 
quotas définis localement et à une maille légale de 35 mm pour la façade méditerranéenne et 40 
mm pour les autres façades françaises. Deux types de pratique existent : la pêche à la gratte et la 
pêche au trou. La première est une recherche au hasard dans le sédiment, réalisée à l'aide d'un 
grattoir ( e.g. râteau, griffe, etc.) alors que la deuxième consiste à la détection visuelle de marques 
en surface du sédiment qui traduit la présence des palourdes. Il peut s'agir de trous formés par les 

5 www.pcchcapic<l-rcsponsablc.fr 
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siphons, ou d'autres marques plus subtiles (e.g. légère dépression dans le sédiment, présence de 
fèces) (Privat et al., 2013). Ces deux types de pêche se pratiquent sur des substrats variés (e.g. 
sable, vase, sables envasés, graviers, cuvettes de sédiments fins situées en substrat rocheux). La 
pêche à la palomde est également pratiquée de manière professionnelle mais la taille minimale de 
capture est fixée à 35 mm. 

2. Spécificités biologiques de la Palourde : 

Les bivalves sont des mollusques marins ou dulcicoles parmi les plus consommés 
au monde. En effet, la catégorie« Mollusques et autres» contribue pour 13 % de l'alimentation 
humaine en «Produits de la mer »6

. Leur grande valeur commerciale qui en découle, entraînent 
une exploitation (pêche et conchyliculture) très développée. la première espèce de bivalve 
exploitée est l'huître japonaise Crassostrea gigas, suivie par la palourde japonaise Ruditapes 
philippinarum (Gosling, 2004). Cette synthèse bibliographique se focalise sur la palourde au sens 
large et non à une espèce spécifique. 

2.1. Historique 

La palourde japonaise, appartenant à la famille des Veneridae et au genre Ruditapes, est 
originaire de la province indopacifique : des mers des Philippines, de Chine et du Japon 
(Ponurovsky & Yakovlev, 1992). À partir du 20"' siècle, cette espèce fut introduite dans 
différentes régions du monde, accidentellement via l'importation de naissains d'huîtres 
japonaises ou volontairement pour la conchyliculture (Le Treut, 1986). 

Pour ses bons rendements conchylicoles, elle fut importée en France dès 1972 (par la 
Société Atlantique de Mariculture), puis dans le reste de l'Europe, à partir de populations nord­
américaines (Flassch & Leborgne, 1992 ; Ponurovsky & Yakokvlev 1992). Au fil du temps, elle a 
supplanté la palourde autochtone, c'est-à-dire lapa lourde grise européenne Ruditapes der:ussatus, 
grâce à sa capacité d ' adaptation et ses performances de croissance plus élevées (Goulletquer et 
al., 1986). En effet, R. philippinanun présente un accroissement de biomasse supérieur de 41% à 
celle de l'espèce européenne (Bodoy, 1980). Désormais en Europe, il est observé des populations 
néonaturelles depuis les côtes britanniques et norvégiennes jusqu' aux lagunes du Portugal pour 
les côtes atlantiques et également en Méditerranée et en Adriatique. La palourde japonaise est 
aussi présente le long de la côte ouest pacifique américaine et de la mer Egée (Kim, 1995 ; 
Goulletquer, 1997 ; Jensen et al, 2004, 2005). Elle se distribue sur les zones côtières entre les 
latitudes 25°N et 45°N dans tout le globe (Dang, 2009). Mais Gérard (1978) reporte par ailleurs 
que l'espèce est connue jusqu'à Java (10°S) et autour des Iles Kouriles méridionales (50°N). 

2.2. Habitat 

La palourde est une espèce fouisseuse. Son habitat est constitué par ! 'étage médiolittoral 
de baies abritées (lagunes, estuaires) présentant des substrats très variés : vaseux, sablo-vaseux, 
sable-graveleux et sableux (Le Treut, 1986). Elle peut également se trouver dans des zones 
associant des cailloutis et de la vase ou des débris coquillers d'huîtres (Dang, 2009). Tamura 

6 hllp ://www.fao.org/llshcry/slal isl ics/global-consumpl ion/ fr 
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(1970) cite un milieu propice composé de 20 à 60% de sable et de 20 à 30% de vase, avec des 
sables fins à moyens. 

2.3. Distribution 

La distribution spatiale des individus adultes est de type agrégatif (Kalyagina, 1994). La 
palourde a un mode de vie sédentaire, mais des déplacements latéraux limités pouvant atteindre 
les 6 mètres par mois ont été observés (Tamura, 1970). 

Sa profondeur d'enfouissement maximale répertoriée est de 12 cm (Le Treut, 1986). La 
distribution verticale varie en fonction de 1 'âge des individus et de la saison. La profondeur 
d'enfouissement est proportionnelle à leur taille et donc à leur âge, avec des moyennes de l'ordre 
de 5 à 10 cm (Bordeyne, 2009). Les adultes vivent dans le sédiment à des profondeurs variables, 
entre 7 et 12 cm suivant la saison, alors que les juvéniles sont situés plus en surface (Caill-Milly 
et al, 2003). En dehors de ses déplacements, la palourde fait affleurée ses siphons à la surface du 
sédiment pour son alimentation et sa respiration. 

2.4. Croissance 

Lors de leur première et seconde année, les palourdes ont une croissance élevée. Au-delà 
de 3 ans, les différences de tailles interannuelles sont moins lisibles (Bordeyne, 2009). Les deux 
processus régissant la croissance de la palourde sont 1' incrémentation par l'accumulation 
conjointe de matière organique et minérale dans le test faisant varier les paramètres biométriques 
de la coquille et l'assimilMion de mMière organique qui modifie la masse viscérale de l'animal 
(Le Treut, 1986; Caill-Milly, 2012). La croissance de la coquille en circonférence s'effectue par 
l'accumulation de matière depuis le bord du manteau alors que sa croissance en épaisseur des 
valves est la résultante de dépôts issus de l'activité de l'ensemble de la surface du manteau 
(Gosling, 2003). Des expériences de marquage de la coquille au strontium et à la calcéine 
(Poulain etal., 2011 ; Fujikura etal., 2003; Caill-Milly et al, 2011 ; Caill-Milly, 2012) ont mis en 
évidence le rythme tidal de la formation des micro-incréments en bordure de valve. La croissance 
de la palourde est usuellement décrite par la longueur antéro-postérieure de sa coquille. 

Des ralentissements de croissance se produisent l'hiver mais aussi au moment de la 
reproduction ou lors de conditions environnementales défavorables chez les palourdes 
européennes et japonaises (Garcia, 1993 ; Kanazawa & Sato, 2008). C'est la «plasticité» des 
bivalves qui se traduit par une modification phénotypique sous la pression de l'environnement. 
Toutes les observations précédentes font que le nombre de stries externes, visibles à l'œil nu, sur 
la coquille ne peut pas être utilisé pour l'estimation de l'âge des individus (Caill-Milly, 2012). 

Plusieurs facteurs environnementaux (abiotiques et biotiques) influencent la croissance. 
Les plus déterminants sont la température et les ressources trophiques. Les autres facteurs 
intervenant sont : la saison ; la turbidité (effet négatif des remises en suspension du sédiment sur 
les productions de palourdes, Goulletquer, 1989); l'hydrodynamisme; le temps d'émersion 
(Goulletquer et al., 1987 ; Glock et Chew 1979); le niveau tidal (un bas niveau équivaut à un 
temps de nutrition plus important pour l' animal et donc à une meilleure croissance, Griffiths, 
1981 ; Bodoy & Plante-Cuny, 1984 ; Goulletquer & Bacher, 1988 ; de Montaudouin, 1996) ; les 
caractéristiques sédimentaires; la concentration en oxygène dissous; la présence ou non d'un 
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herbier (Trlandi , 1996) ~la densité en population (compétition, capacité biotique du milieu, etc.) ; 
et la présence de pathogènes (Ohba, 1959 ; Goulletquer & Bacher 1988 ; Soudant et al., 2004). 
Tous ces divers paramètres sont des facteurs de régulation de la dynamique des populations de 
palourdes. 

La variation des températures de l'eau en fonction de la latitude et des saisons est, en 
partie, responsable des différences de croissance observées entre différentes zones géographiques 
et entre l'hiver et l'été (Dang, 2009). Par exemple, la longueur ne dépasse pas 14,9 mm au .lapon 
(Ohba, 1959) alors qu' elle atteint 50 mm dans l'état de Washington (Nosho et Chew, 1972 ; Paul­
Pont, 2010). En effet, la température est l'un des facteurs écologiques les plus prépondérants dans 
la biologie de la palourde (Toba, 1987; Nakamura et al., 2002 ; Fan et al., 2007) car elle 
détermine les périodes de croissance, les cycles sexuels et le niveau d 'alimentation (Le Treut 
1986). 

Les palourdes et, en particulier l'espèce japonaise supporte des conditions très variables 
de température et de salinité selon les latitudes avec un preferendum thermique situé entre 19 et 
21°C (Maître-Allain, 1982). La palourde européenne R. decussatus supporte une salinité oscillant 
entre 20 et 50 alors que R. phihppinamm tolère une plus grande gamme de salinités allant de 15 à 
50 (Le Treut, 1986; Dang, 2009). Les palourdes peuvent s' adapter aux conditions difficiles en 
s 'enfouissant plus profondément dans le sédiment et en obturant leurs valves (Le Treut, 1986). 

La durée de vie maximum de la palourde est inconnue (Dee Boersma et al., 2006). 
Gillespie et al. (1999) mentionne qu' elle excède rarement 10 ans dans le cas de populations 
exploitées. 

2.5. Recrutement 

Le recrutement (fixation sur le substrat) des juvéniles se produit après une période larvaire 
pélagique de 2 à 4 semaines (Le Treut, 1986). Durant cette période, la mobilité des larves, en 
fonction des vents et des courants marins, assure une dissémination importante des populations 
de palourdes. Au moment du recrutement, les larves mesurent 0,2 à 0,3 mm pour la palourde 
japonaise et 0,7 à 0,8 mm pour la palourde européenne (Tamura, 1970; Le Treut, 1986; Dang, 
2009). 

Les premières semaines de vie post-larvaire constituent une étape essentielle du point de 
vue de la variabilité spatiale des populations de palourdes. Les processus physiques 
(hydrodynamisme) et biologiques (sélection active du substrat) jouent potentiellement un rôle 
déterminant dans la structuration spatiale du recrutement, les premiers intervenant de manière 
prépondérante à grande échelle (de l'ordre du km), les seconds s'exprimant à des échelles 
spatiales plus réduites (de la dizaine de cm à la centaine de m) (Calvez, 2003). D'autres facteurs 
sont également décrits pour affecter le niveau de recrutement comme, par exemple, la prédation 
et les pathogènes (Williams, 1980; lshii et al., 2001). 

Des travaux en génétique et en cytologie ont mis en évidence l'hybridation possible entre 
la palourde japonaise et la palourde européenne dans le nord-ouest de l'Espagne (Hurtado et al., 
2011). 
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2.6. Mortalité 

En premier lieu, la mortalité des palourdes peut être entrainée par la prédation. En effet, 
les palourdes sont les proies de nombreux prédateurs. Parmi ceux-ci , nous retrouvons entre autres 
des poissons tels que le baliste ou la daurade royale (Robert & Parra, 1991) ; des invertébrés 
marins, tels que le crabe vert (Cigarria & Femandez, 1999) ou encore les étoiles de mer par 
exemple. Il y a bien sûr aussi la prédation exercée par l'homme via la pêche comme par exemple 
la pêche à pied. 1 ,es palourdes sont principalement recherchées du printemps jusqu'au déhnt de 
l'automne, avant leur ponte principale, tant qu' elles sont charnues (Privat et al., 2013). 
Différentes techniques sont utilisées pour la capture des palourdes. Leur utilisation dépend de la 
réglementation locale, de la nature du sédiment, de la densité en palourdes et surtout des 
habitudes et des connaissances des pêcheurs. Il est estimé que 600 (+/ - 400) tonnes de palourdes 
sont prélevées par an en France par la pêche de loisir (Enquête BV A/lfremer, 2009). De fortes 
mortalités peuvent également être provoquées par des conditions environnementales défavorables 
( e.g. chute de salinité, forte turbidité, forte variation de température, etc.) et par différentes 
pathologies d'origine parasitaire, virale ( e.g. maladie du muscle marron ou Brown Muscle 
Disease (BMD), Binias, 2013) ou bactérienne (e.g. maladie de l'anneau brun, Flye-Sainte-Marie, 
2008). 

3. T mpacts de la Pêche à pied 

L'étude de l' impact de la pêche à pied (P AP) s' est développée depuis quelques années 
suite à une prise de conscience de son ampleur et de ses impacts potentiels sur la biodiversité des 
estrans. 

3.1. Quelques notions d'impact sur le milieu naturel 

Un impact sur le milieu naturel se manifeste par une perturbation (e.g. vanation en 
abondance d'une espèce, déséquilibre du réseau trophique, etc.) qui traduit une réponse à un 
stress occasionné. Dans les études traitant de perturbation de l'écosystème, il est distingué deux 
types de perturbations : «Pulse» (perturbation brève et sporadique) et «Press» (perturbation 
continu ou chronique) (Underwood, 1989, 1993). La nature de la réponse des écosystèmes à ces 
deux types de perturbation n'est pas la même (Bender et al., 1984 ). 

Pour une étude adéquate de l'impact d'une perturbation sur un écosystème, il est 
recommandé de déterminer ses caractéristiques suivantes (Underwood, 1989) : son inertie (i.e. sa 
capacité maximale à endurer une perturbation sans engendrer de réponse) ; sa stabilité (i.e. le 
temps de retour à l'état d' équilibre après une réponse à un stress) ; et sa résilience (i.e. la réponse 
maximale que peut fournir une population à un stress sans compromettre son retour à l'état 
d'équilibre). 

Le recueil de données avant l'arrivée d'une perturbation est la meilleure façon d'évaluer 
l'impact puis la résilience d'un écosystème (e.g. méthode BACI « Before After Control lmpact », 
Underwood, 1994; Bernard, 2012). Cette méthode exige d' avoir des stations de référence non 
impactées à proximité des zones soumises à perturbation. Toutefois, leur sélection nécessite une 
vigilance accrue car les variabilités naturelles des communautés d'une zone à l'autre au sein d'un 
même site peuvent être importantes. Faute de données en amont de la perturbation, il est toujours 
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disponible d'employer ce protocole mais l'efficience en alors réduite. Pour l'étude d'une 
perturbation, il est également obligatoire de prendre en compte la variabilité naturelle de 
l'écosystème dans le temps (Underwood, 1993), soit à l'échelle de plusieurs années. 

Tl est important de connaître l'étendue spatiale et temporelle des perturbations 
anthropiques (ponctuelles et/ou chroniques) et de les différencier de celles causées par les 
phénomènes environnementaux ( e.g. tempête, hydrodynamisme, etc.). Par exemple, les impacts 
peuvent être relatifc;; soit à des sources de pertnrhation qui s'exercent de manière ponchlelle 
(marées noires, blooms phytoplanctoniques, etc.); soit à des zones urbanisées à l'origine de 
diverses pollutions diffuses ou encore de l'intensification des usages de l'estran. Les effets de 
certaines pratiques telles que la pêche à pied peuvent se faire ressentir sur plusieurs centaines de 
kilomètres, voire quelques milliers de k."ilomètres (e.g. au Chili, Paine, 1994). Les dégradations« 
physiques » d'habitats liées aux usages (prélèvement d'espèces, piétinement lié à la 
fréquentation) sont plus localisées et concernent : soit par exemple un ensemble d'habitats 
regroupés dans une même zone attractive pour la pratique d'une activité donnée ; soit quelques 
habitats ( e.g. tracés de chemins créés par le piétinement à travers les couvertures de macroalgues, 
retournement de blocs en bas d'estran, etc.). 

3.2. Le cas de la PAP 

La pratique de la PAP s'effectue dans des zones privilégiées par certaines espèces pour 
leur reproduction et/ou leur nourricerie (au stade juvéniles et/ou larvaires). Donc l'utilisation 
d'outils non adaptés (e.g. grands râteaux, pioches, barres à mine, etc.), certains comportements de 
pêche inappropriés (retournement des blocs sans leur remise en place, non respect de la maille 
réglementaire, etc.) et aussi les passages répétitifs (piétinement) des pêcheurs à pied peuvent être 
responsable de la dégradation voire de la destruction des communautés des substrats durs ( e.g. 
champs de blocs, récifs, etc.) et meubles (e.g. vases, sables, etc.) intertidaux (Keough & Quinn, 
1998; Kingsford et al., 1991 ; Newton et al., 1993 ; Griffiths & Branch, 1997). 

L'effet de la PAP sur l'environnement va surtout dépendre de la pression de pêche 
exercée, en termes de capture, de fréquentation, des techniques et outils utilisés. Son intensité et 
sa fréquence vont dépendre de l'attractivité du site sur lequel elle est pratiquée (espèces 
recherchées, réputation et accessibilité du site), mais aussi des coefficients de marée, des 
conditions météorologiques ou encore de la période de l'année (saison, période de vacances 
scolaires, week-ends, etc.). Certains sites peuvent accueillir une très forte concentration de 
pêcheurs lors de pics de fréquentation notamment pendant les grandes marées, en période de 
weekend et/ou de vacances (Privat et al., 2013). L'effet de la PAP est donc, à ce moment là, 
intensifié. 

Deux types d'impacts de la PAP peuvent être distingués : les directs concernant la 
population ciblée ; et les indirects affectant les populations des espèces non ciblées et les habitats. 

3.2.1. Effets directs de la PAP 

Exercée de manière intensive, la P AP peut tout d'abord conduire aux impacts de la pêche 
« classique » non raisonnée : réduction des abondances ; déséquilibre trophique ; pollutions 
diverses (perte de matériels de pêche) ; etc. 

9 



La PAP peut être un facteur sélectif qui va modifier la structure démographique d'une 
population exploitée (Boldina, 2013). En effet, la taille moyenne des individus des espèces 
ciblées est susceptible de diminuer car ce sont systématiquement les individus de grandes tailles 
(généralement les plus prisés par les pêchems) qui sont retirés de la population (Conover, 2007 ; 
Sharpe & Henclry, 2009; Salinas et al., 2012). De plus, cette conséquence peut être renforcée 
lorsque les tailles minimales (imposées par la réglementation) ne sont pas respectées (Jerardino, 
1997; Roy et al., 2003). Pour illustration, Castilla (1999) et Moreno et al. (1984, 2001) ont 
montré que, lors d'un arrêt du prélèvement de patelles au Chili (mise en place d'une réserve), leur 
abondance et leur taille moyenne augmentaient significativement. D'autres études ont montré des 
réductions abruptes de tailles suite à des prélèvements fréquents et non contrôlés comme c 'est 
notamment le cas pour certaines espèces de gastéropodes ou de mollusques bivalves (Leiva & 
Castilla, 2001 ; .Kirby, 2004). 

Le changement de structure démographique des populations pêchées peut ensuite 
impacter leur reproduction, particulièrement chez les espèces à croissance lente qui ont un âge de 
maturité élevé (Jennings et al. 2001 b), ceci pouvant aboutir à une réduction de la fécondité et 
jusqu'à un effondrement du stock (Hutchings & Reynolds, 2004; Hsieh et al., 2006). 

La réduction de la taille d'une population peut s'accompagner de l'augmentation des 
risques de perte de diversité génétique (Smith, 1995 ; Hauser et al., 2002), de phénomènes de 
réponses évolutives et/ou de plasticité phénotypique engendrant de nombreuses conséquences 
(e.g. Roy et al., 2003 ; Cooke & Cowx, 2004 ; Lewin et al., 2006 ; J0rgensen et al., 2007 ; 
Kuparinen & Merila, 2007 ; Fenberg & Roy, 2008 ; Uusi-Heikkila et al., 2008 ; Allendorf & 
Hard, 2009; Coz, 2013): réduction de la croissance annuelle; baisse du taux de survie; atteinte 
plus rapide de la maturité sexuelle ; changement de taille maximale ; changement de la relation 
taille/biomasse ; hausse du taux de mortalité ; changement du sex-ratio; modification de 
comportements. 

3.2.2. Effets indirects de la P AP 

Le prélèvement des espèces ciblées par la P AP peut être source d'impacts indirects pour 
l'ensemble d'une communauté (Dye, 1992; Underwood, 1993; Branch & Moreno, 1994) par 
exemple: la perte de nourriture et d'habitat pour les espèces non-exploitées qui dépendent des 
espèces ciblées ; des déséquilibres trophiques modifiant la nature des relations dans la chaîne 
alimentaire ; etc. 

Un des autres effets indirects de la P AP est la dégradation « physique » des habitats 
provoquée par exemple par le retournement de roches, la déstructuration du sédiment et le 
piétinement dû aux passages répétitifs des pêcheurs sur l'estran. L'intensité et la fréquence des 
passages sur une zone donnée, à l'échelle d'un site de pêche, vont dépendre de : son accessibilité 
(présence de parkings, entrées balisées, présence de platiers rocheux plus facile à parcourir que la 
vase, etc.), son attractivité (beauté, site réputé pour la présence d'espèces précises, etc.) et de la 
période de ! 'année (saison estivale, période de vacances scolaires ou week-ends, grands 
coefficients de marée ; Kingsford et al., 1991 ; Vanherwerden & Griffiths, 1991 ). 

Les conséquences possibles du piétinement sont : des diminutions d'abondances (Brown 
& Taylor, 1998 ; Keough & Quinn, 1998 ; Schiel & Taylor, 1999 ; Pinn & Rodgers, 2005 ; Smith 
et al., 2008; Huff, 2011); l'apparition de zones de roche nue; la recolonisation de l'espace 
piétiné par des algues opportunistes (Povey & Keough, 1991 ; Fletcher & Frid, 1996) ; la 
dessiccation d'espèces algales affectant leur faune coloniale (Brosnan & Crumrine, 1994; Schiel 
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& Taylor, 1999). Toutes ces conséquences se résument à des changements de communautés. Le 
temps de recolonisation des zones piétinées est variable selon le niveau d'intensité, la fréquence 
et la dmée de piétinement (Povey & Keough, 1991). 

Des constats in situ ont été réalisées tant sur la fréquentation (comptages des pêcheurs) 
que sm les impacts écologiques entraînés par le piétinement. Les zones d ' accès à l'estran sont les 
plus susceptibles d'être fortement piétinées (Adessi, 1994; Bernard, 2012). Néanmoins, la zone 
médiolittorale moyenne à inférieure serait la plus impactée par les passages répétés de pêcheurs. 
Car elle suscite le plus d ' intérêt en concentrant la plus grande abondance et diversité d' espèces 
mais aussi en raison de ses temps d'émersion plus élevés et fréquents par rapport à la zone 
infralittorale supérieure. 

B. Matériels et méthodes 

1. Présentation de la zone d'étude : 
Le bassin de Marennes-Oléron (BMO) se situe sur la côte atlantique à l'ouest de la France 

dans le département de Charente-Maritime. Tl se trouve dans la mer des Pertuis et plus 
précisémenl enclavé entre l'île d'Oléron à l'ouest et le conLinent à l'esl. Le BMO reçoil les 
apports des estuaires de la Seudre et de la Charente, ce qui en fait un lieu de prédilection pour la 
production des bivalves et donc pour la pratique de la PAP. 

Le secteur d'Ade-Manson se situe au sud-est de l'île d'Oléron et comprend les estrans 
d'Ade (58 ha) au nord et de Manson (37 ha) au sud (Fig. 1). Les deux estrans sont séparés par le 
chenal de navigation du port de St-Trojan. Ce secteur a été choisi car il fait partie des sites-pilotes 
du programme LlFE+ P APL et que les deux sites le composant (Ade et Manson) présentent, 
d'après l 'association IODDE et le CRPMEM-PC, une fréquentation différentielle de pêcheurs à 
pied récréatifs. De plus, la pêche à pied professionnelle n'y est pas pratiquée à cause d 'une non­
rentabilité vis-à-vis du temps de pêche nécessaire pour une bonne récolte (CRPMEM-PC, comm. 
Pers.) et de la présence de zones interdites à l'activité professionnelle (Annexe?). Ce choix a été 
également fait dans une volonté d'évaluer le stock de palourdes sur le secteur qui n 'avait été 
réalisé en 2014 lors du stage de Lebourg (Lebourg, 2014). 
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fiig1u·t- 1 : carte de localisation de la zone d't'tude 

Le protocole utilisé pour évaluer les stocks de palourdes des deux sites (Ade et Manson) 
correspond à celui appliqué par Lebourg (2014) inspiré de Bertignac et al. (2001) et de Caill­
Milly et al. (2013). 

Un échantillonnage aléatoire simple stratifié a été sélectionné selon deux critères : présence ou 
non de Zostères et nature du sédiment. Néanmoins, du fait de la période d' échantillonnage (fin 
mai 2015) et donc à l'absence d'un développement complet de l'herbier à cette saison, la 
stratification n'a pu être établie antérieurement. De plus, la relative homogénéité du substrat et 
de la bathymétrie sans recours à des méthodes d'analyses plus poussée ( e.g. granulométrie fine 
en laboratoire) a abouti à ne considérer qu'une seule strate homogène. Il s 'agît alors ici d 'un 
échantillonnage aléatoire simple. 

Les stations (ou points) de prélèvements ont été tirés aléatoirement avec une distance entre­
elles d'au minimum 1 OO m sur l'ensemble de la zone en dehors des chenaux et des 
concessions conchylicoles (Fig. 2) à l'aide du logiciel R (via les librairies sp, maptools et 
spatstat) et du logiciel QGIS 2.6.1. L'effort d 'échantillonnage a été proportionnel à la surface 
des sites. Ade comporte donc plus de stations que Manson. 
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Le nombre de 36 stations a été retenu pour essayer d'obtenir le maximum de précision pour 
l'estimation du stock et en même temps pouvoir réaliser l'échantillonnage en deux jours 
d'affilés pendant des marées de 6 heures maximum (temps imparti par Ees frais de location du 
matériel et le budget). Chaque station a été échantillonnée en trois réplicats pom appréhender 
la variabilité intra-station. Les stations sont identifiées par « AM » (pour Ade-Manson) et 
numérotées du nord au sud de 1 jusqu' à 36. Les lots de stations 1 à 23 et 24 à 36 
correspondent donc respectivement aux sites d' Ade et de Manson. 

La campagne d'échantillonnage s' est déroulée sur deux jours, le 26 et 27 mai 2015. 

• Chenaux 
Concessions Conchylicoles 

D EstranAde 
Cl Estran Manson 

• Stations d'échanti llonnage 

0 500 1000 m 

'f' Scute deS dOM6es : LW PAPL 
"' ~de coordomtts : Lambert 93 
~ R~ticln : Laugl1ll1 2015 

6°0'0"E 

l'igtu-t' 2 : carte de lornlisation des stations d'échantillonnagt' 

3. Méthode de prélèvements: 
Le prélèvement des palourdes s'est effectué à marée haute à l'aide d'une benne Day-Grab 

(Fig. 3) de surface 0.1 m2 (benne Smith-Mclntyre modifiée) et d'une barge ostréicole ("Le 
Terdoux") loué respectivement au CRPMEM-PC et au CREAA. Les palourdes sont prélevées sur 
les 15 premiers cm du sédiment. Le sédiment est tamisée sur place grâce à une table de tri de 
maille 5 mm (Fig. 4) et à une motopompe. Les échantillons sont ensuite conservés dans des sacs 
de congélation annotés en attendant leur analyse. 
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fiig1u·e 3: photo de hi benne Day-Gnib 

Figure 4 : photo de la table de tri 

4. Traitement des échantillons : 
Les palourdes ont été mesurées à l'aide d'un pied à coulisse, au centième près, dans l' axe 

de la plus grande longueur (observée latéralement). Leur poids frais a été pesé avec une balance 
au gramme près. Dû à l'indisponibilité d'une balance de précision, la pesée au dixième de 
gramme et celle des plus petits individus n' a pas pu s' effectuer (en perspective, une balance de 
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précision est à prévoir absolument). Les données biométriques ont été entrées dans un tableur 
pour analyse. 

La différenciation des espèces de palourdes récoltées n'a pas été réalisée, Ee risque d'erreur étant 
trop élevé sans tuer les individus (observations des siphons). D'après Bordeyne (2009), la grande 
majorité (plus de 93.4 %) des palourdes du secteur sont japonaises (R. philippinamm). La culture 
de palourdes japonaises (vénériculture) mise en place dans les années 1980 sur le bassin de 
Marennes-Oléron a provoqué l'apparition aujourd' hui d 'une population à l'état naturel 
essentiellement composée de cette espèce au détriment de l' espèce autochtone, la palourde 
européenne (Goulletquer et al. , 1986). 

5. Analyse des données biométriques : 

t. Relation allométrie : 

La biométrie des individus prélevés a servi à réaliser une relation d' allométrie selon la 
taille et le poids frais correspondant de chaque palourde. 

La relation est de type exponentiel «Y= a X b», où Y représente le poids en grammes et X la 
taille en millimètres. Elle a servi à calculer le poids manquants des petites palourdes. 

2. Structures en taille : 

Des histogrammes de fréquence de taille ont été effectués pour analyser la structure en 
taille des populations de palourdes. Ils sont réalisés séparément pour chaque zone. La classe de 
taille utilisée est de 2 mm. 

Le logiciel FISAT Il (FAO) a été utilisé afin d'analyser ces histogranunes et d 'identifier les 
modes des différentes cohortes. Les âges correspondant à chaque cohorte n 'ont pas été estimés à 
cause de la non mesure des stries de croissance annuelles et du manque de données sur le long 
terme. Pour les mêmes raisons, les courbes de croissances n'ont pas être établies. 

3. Fraction normalement exploitable : 

La fraction normalement exploitable par la P APL est constituée par la proportion 
d'individus de taille égale ou supérieure à 40 mm (taille réglementaire de capture ou maille). 
Cependant, les pêcheurs à pied ne suivent pas forcément la réglementation. 

4. Estimations abondances et biomasses : 

Les abondances et les biomasses des palourdes des stations pour chaque site ont permis le 
calcul des estimations d 'abondance totale (en millions) et de biomasse totale (en tonnes). Les 
calculs d 'estimation se sont fait de la manière suivante : 

. surfacedusite 
Abondance totale =Abondance moyenne des stations de la zone x ( 

/ 
. h ïl . ) 

Sur ace ec ant1 onnee 
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R. / R" d · d / ( Surfacedusite ~ tomasse tota e = tomasse moyenne es staflons e a zone x . , 
surf ace cchantillonnc 

Les estimations d'abondance et de biomasse des populations exploitables, par la PAPL, 
ont été évaluées de la même façon mais en prenant alors l'abondance et la biomasse moyenne des 
individus uniquement maillés (i.e. de taille~ à 40 mm). 

5. Densités et interpolations spatiales : 

Les densités totales (i.e. regroupant individus maillés et non-maillés) sont évaluées, à 
partir des abondances et biomasses calculées auparavant, par les équations suivantes : 

D .. 
1 

, 1,· d 2) _ Abondance totale ensi e 1m .m - . 
Surf ace du site 

et 1) .
1 

, /. 2) Biomasse totale 
ensi e 1r.m = -----

0 Surface du site 

Les densités exploitables ont été estimées de la même façon mais en se basant alors sur les 
estimations d'abondance et de biomasse des populations maillées uniquement. 

Des interpolations spatiales des données de densité (unité/m2) de palourdes en abondance 
et en biomasse ont ensuite été réalisées pour chaque site à partir du logiciel QGJS 2.6.1. Le 
gradient de couleur utilisé illustre les différentes densités estimées sur les deux sites. La palette 
de couleur employée tend vers des couleurs chaudes avec l'augmentation des densités. 

6. Tests statistiques : 
Le test paramétrique d'analyse de vanance à un facteur (ANOV A) et celui non­

paramétrique de .Kruskal-Wallis ont été choisis pour vérifier l'existence de différences 
significatives entre les échantillons (abondance, tailles et poids) du site d' Ade et de Manson. Le 
critère (facteur) utilisé, pour discriminer les échantillons, est le site. Ces tests ont été sélectionnés 
car ici la comparaison s'applique sur un nombre d'échantillons (n) supérieur à deux (e.g. sin= 2, 
le test de Wilcoxon-Mann-Whitney est utilisé). 

Le test de Kruskal-Wallis est employé lorsque les conditions d'applications de l'ANOVA ne sont 
pas respectées (i.e. normalité et homoscédasticité des données). La normalité et 
l'homoscédasticité des données ont été testés respectivement avec le test de Shapiro-Wilk 
(normalité des données rejetée si p-value < a) et le test de Levene (homoscédasticité rejeté si p­
value <a). Les tests ont été réalisés à l'aide du logiciel R 3.1.2. 

6. Données de fréquentation et de prélèvement des pêcheurs : 
L'acquisition des données résulte du travail de l'association TODDE/CPTE M-0. Les 

données sur les prélèvements des pêcheurs à pied récréatifs ont été recueillies à partir de 80 
enquêtes réalisées sur le terrain auprès des pêcheurs sur l'année 2014. Leur analyse a permis 
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d'obtenir des informations sur : la connaissance ou pas de la maille et de la quantité maximale 
réglementaire ; les caractéristiques des récoltes ; les espèces principalement recherchées ; le 
temps moyen de pêche ; et le prélèvement moyen par session de pêche. Cependant, toutes ces 
données sont disponibles uniquement pour l 'estran de Manson. L'estran d 'Ade étant très peu 
fréquenté aucune enquête n'y est réalisée. En revanche Ade est bien compris dans les comptages 
collectifs7 de pêcheurs. Néanmoins, il est attendu les mêmes résultats en termes de connaissance 
de réglementation à Ade, vu sa proximité immédiate avec Manson mais pas pour les 
caractéristiques des récoltes. 

La comparaison des fréquentations des deux sites a été effectuée à partir des résultats de 6 
comptages collectifs de pêcheurs à pied récréatifs (effectués à l'aide de jumelles depuis le rivage) 
répartis sur l'année 2014. De plus, une estimation de la fréquentation à l 'année à partir de 39 
comptages a été réalisée pour le site de Manson uniquement. Cette estimation se fait selon un 
échantillonnage aléatoire stratifié par catégories de marée diurne. Les marées sont catégorisées 
selon des facteurs potentiels de variation de la fréquentation : le coefficient de marée, l'horaire de 
marée basse et la disponibilité des pêcheurs (saison, congés, weekends). Les comptages sur Ade 
et Manson ont permis de donner un ordre de grandeur vis-à-vis de leur fréquentation respective 
par les pêcheurs à pied récréatifs. 

c. Résultats 

1. Données biologiques : 

t. Abondances et biomasses échantillonnées : 
Lors de la campagne d'échantillonnage, un total de 441 palourdes a été récolté pour une 

biomasse totale de 4788.2 g. Au niveau de la répartition spatiale de ce bilan, 344 individus 
représentant une biomasse totale de 3560.2 g et 97 individus pour une biomasse totale de 1228 g 
ont été respectivement prélevés sur les estrans d' Ade et de Manson. Le poids frais moyen des 
palourdes est de 10.4 (±0.5) g pour Ade et de 12.7 (±1.1) g pour Manson. 

2. Relation taille-poids frais : 
Les relations tailles / poids étant quasi similaire sur les deux sites (Annexe 2), la relation 

présentée prend en compte l'ensemble du secteur et des palourdes récoltées. La relation est de 
type exponentiel (Fig. 4) et son équation est la suivante: 

Poids frais = 10-4 
X Taille 3•

2112 

Le coefficient de corrélation R2 est de 0.9088. 

7 Comptages collectifs: de l'ordre de six par an .. ils consistent à comptabiliser tous les pêcheurs sur 
l'ensemble des sites de pêche du PNM ECil'vfP à une date donnée (ex : marées <l 'équinoxe) 
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Figure 5 : relation taille -poids frais de la zone d'étude 

3. Estimations des abondances et des biomasses : 

so 

Les estimations des abondances et des biomasses totales et exploitables des deux sites 
sont présentées dans les figures 6 et 7. Les barres d'erreur et les mentions (±)sur les estimations 
représentent ) 'intervalle de confiance à 95%. 
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liigure 6: histogrammes présentant les estimations d'abondance totale (en gri~) et exploitable (en ve1·t) 
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La population totale à Ade est estimée à 28.9 (± 10.8) millions d' individus représentant une 
biomasse de 299.3 (± 106.8) tonnes. La population exploitable y est évaluée à 0.8 (± 0.5) millions 
d'individus soit une biomasse de 16.6 (± 12.2) tonnes. 

À Manson, la population totale est estimée à 9.2 (± 6.4) millions d'individus équivalant à une 
biomasse de 116.5 (± 81.6) tonnes. La population exploitable y est estimée à 1.1 (± 1) millions 
d'individus et représente une biomasse de 22.5 (± 18.7) tonnes. 

Les estimations précédentes donnent une évaluation du stock de palourdes pour chacun des sites. 
Elles ne sont néanmoins pas comparables car la superficie des sites n'est pas équivalente. Pour 
pallier à cela, les estimations ont été ramenées à l'hectare(/ ha). 

Pour Ade, la population totale est alors réestimée à 0.5 (± 0.2) millions d'individus / ha pour une 
biomasse de 5.2 (± 1.8) tonnes. Sa population exploitable (maillée) est réévaluée à 0.01 (± 0.01) 
millions d'individus / ha pour une biomasse de 0.3 (± 0.2) tonnes. 

La population totale de Manson est ramenée à 0.2 (± 0.1) millions d'individus / ha pour une 
biomasse de 3.1 (± 2.2) tonnes. Sa population exploitable s'élève à 0.03 (± 0.01) millions 
d'individus / ha pour une biomasse de 0.3 (± 0.2) tonnes. 

Le gisement de palourdes estimé à Ade est plus important que celui de Manson. Ade présente les 
plus fortes estimations d'abondance et de biomasse totale alors que celui de Manson montre les 
estimations d'abondance et de biomasse exploitable les plus élevées. 

4. Fraction normalement exploitable : 
Sur les 441 palourdes récoltées sur l'ensemble du secteur, 21 seulement étaient 

exploitables ou maillées, soit 4.8 % contre 95.2 % d'individus non-exploitables ou non-maillés. 
Au niveau de la répartition sur les deux sites, 9 individus maillés sur un total de 344 palourdes 
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(soit 2.6 %) ont été prélevés à Ade contre 12 individus sur un total de 97 palourdes (soit 12.4 %) 
pour Manson. La fraction exploitable est donc proportionnellement plus importante à Manson. 

Les figures 8 et 9 présentent les proportions d'individus maillés et non-maillés pour les 
estimations d'abondance et de biomasse des deux sites. Les données précises des estimations 
pour les populations exploitables ont été données précédemment (cf. C.3). Elles suivent la même 
tendance observée pour les données brutes, soit une fraction exploitable plus importante pour le 
site de Manson . En effet, l 'estimation de la population exploitahle pour Ade représente 3 % de 
son abondance totale et 6 % de sa biomasse totale, alors que pour Manson, la population 
exploitable estimée équivaut à 12 % de son abondance totale et à 19 % de sa biomasse totale. 

Abondance (Millions) Ade Biomasse (tonnes) 

• Non-maillées 

• Maillées 

Figure 8: diagrammes présentant les proportions estimt'es d'indiYidus maillés t't 11011-maillés pour Ade 

Abondance (Millions) Manson Biomasse (tonnes) 

• Non-maillées 

• Maillées 

Figure 9 : diagrammes présentant les proportions estimées d'individus maillés et non-maillés pour Manson 
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5. Structures en taille : 
Les histogrammes de fréquence de taille sont présentés séparément pour Ade (Fig. 10) et 

pour Manson (Fig. 11). 
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Hg1u-e 11 : histogramme de fr~(111em·e de taille po1u· le site de Manson avec en vert la fraction exploitable 

La répartition des tailles s'étale entre 10 et 44 mm pour Ade et entre 20 et 44 mm pour 
Manson. La gamme de taille est donc plus étendue à Ade. 

La population d'Ade présente une majorité de taille d'individus (i.e. '.'.:'..à 10 % de fréquence) 
comprise entre 30 et 38 mm avec un mode dominant (i.e.'.'.:'.. à 20 % de fréquence) à l'intervalle de 
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34-36 mm. Celle de Manson montre une majorité située entre 34 et 40 mm avec un mode 
dominant à 36-38 mm. 

La taille moyenne des palourdes prélevées est respectivement de 31.91 (±0.6) mm pour Ade et de 
34.49 (±1. 1) mm pour Manson. Les individus maillés représentent 2.6 % à Ade et 12.4 % à 
Manson sur la totalité des palourdes récoltées pour chaque site respectif. Les constats précédents 
indiquent que les palourdes sont donc en moyenne de taille plus importante à Manson. 

Ade présente des proportions plus élevées de palourdes de petites tailles (entre 10 et 20 mm) et de 
taille intennédiaire (entre 30 et 36 mm) que Manson. D'ailleurs, le site de Manson ne révèle 
aucunes palourdes de taille comprise entre 10 et 20 mm. 

Manson révèle des proportions plus importantes d'individus de tailles comprises entre 20 et 28 
mm et entre 36 et 44 mm. En effet, la proportion d'individus maillés à Manson (~ à 5% de 
fréquence) est supérieure à celle d' Ade (~à 5% de fréquence). 

L'analyse des histogrammes de classes de taille à l'aide du logiciel FTSAT (Fig. 12) a 
pennis de déterminer la présence de deux modes et donc de deux cohortes ou classes d'âge dans 
chacune des populations des deux sites. 
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Figure 12 : dHernùnation des cohortes de palourdes pour les deux sites li partfr du logiciel FISAT 11 

Les modes sont à 16.57 et 33.32 mm pour Ade et à 27.43 et 37.24 mm pour Manson. Le décalage 
visible (entre les deux cohortes des deux sites) indique comme précédemment que les palourdes 
de Manson sont en moyenne de taille supérieure. 
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6. Densités exploitables et non exploitables : 

6.1. Répartition des densités par zones : 

Les répartitions des densités totales et exploitables au sein de chaque site sont présentées 
dans les figures 13 et 14. 

Les densités totales sont estimées pour Ade à 49.9 (± 18.7) palourdes/m2 pour un poids de 516 
(±184.2) g/m2

, alors qu'à Manson, elles sont évaluées à 24.9 (±17.3) palourdes/m2 pour un poids 
de 314.9 (±220.7) g/m2• 

Les densités exploitables sont estimées pour Ade à 1.3 (±0.9) palourdes maillées/m2 pour une 
biomasse exploitable de 28.6 (± 21.1) efm2, alors que pour Manson, elles sont éva luées à 1. 1 
(±2.6) palourdes maillées/m2 pour un poids exploitable de 60.8 (±50.4) g/m2• Les densités de 
palourdes non-maillées sont supérieures à celles maillées dans les deux cas. 

Les densités totales sont plus importantes à Ade alors que les densités exploitables sont plus 
fortes à Manson aussi bien en nombre d'individus qu'en poids par m2 • 
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Figure 13 : histogrammes représentant les densités totale (en gris) et exploitable (en vert) 
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Figure 14 : histogrammes repr~sentant les densités d'abondam:e totale (en gl"is) et exploitable (en ve1·t) 

6.2. Interpolations spatiales des densités totales et exploitables : 

Les interpolations pennettent de visualiser la répartition spatiale des densités totales et 
exploitables en nombre d'individus (Fig. 15 et 16) et en poids par m2 (Fig. 17 et 18) sur les deux 
sites. 

La majorité des palourdes des deux sites sont localisées dans une bande de 500 m de largeur à 
proximité du rivage (i.e. dans la partie médiolittorale moyenne à inférieure). Leur distribution 
spatiale est de type agrégatif. 

La répartition spatiale des densités en abondance (nombre d'individus I m2) correspond bien à 
celle des densités en biomasse (g/m2) que ce soit pour la fraction totale ou exploitable. 

Le site d'Ade (dans la partie nord) montre des densités en abondance totale supérieures et plus 
étendues spatialement que pour le site de Manson (dans la partie sud). À l'inverse, les densités en 
abondance exploitable sont plus élevées à Manson. Les densités en biomasse totale et exploitable 
suivent les mêmes constats. 

Les résultats issus de l'analyse des interpolations concordent avec ceux observés auparavant (cf. 
C.4, C.5, C.6.1 ). 
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Figure 15: répartition spatiale de la densité totale de palourdes (en abondance) sur la zone d'Acle-Manson 
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Figure 16: répartition spatiale de la densité exploitable de palourdes (en abondance) sur la zone d'Acle-:\fanson 
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Figun 17: répartition spatiale de la densité totalt' de palourdes (en biomasse) sur la zone d' Ade-)•fanson 
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7. Tests statistiques : 

Les abondances, les tailles et les poids, relevées sur toutes les stations d'échantillonnage 
ont été testées statistiquement pour voir si elles étaient significativement différentes en fonction 
du facteur site (Ade et Manson). 

Les données d'abondance, de taille et de poids ne suivaient pas une loi normale. Des 
transformations (normalisation) ont alors été essayées mais malgré tout, les résultats obtenus 
n'étaient pas satisfaisant (pas de normalité et/ou pas d'homoscédasticité). Le test d' analyse de 
variance de Kruskal-Wallis a donc été utilisé dans la totalité des cas. 

Les données d'abondances ne suivent pas une loi normale (test de Shapiro : p-value - 8.66e-05
). 

Le test de Kruskal-Wallis a donc été utilisé et son résultat (p-value - 0.01527) admet une 
différence significative avec un seuil de 5% des abondances en fonction du site. 

Les données de tailles ne suivant également pas une loi nonnale (test de Shapiro : p-value -
8.34e-14

), le test de Kruskal-Wallis (p-value - 8.94e-06
) donne une différence significative avec 

un seuil de 1 % des tailles en fonction du site. 

Dans la continuité, les données de poids ne suivaient pas une loi nonnale (test de Shapiro : p­
value - 0.00783) et leur analyse d'après le test de Kruskal-Wallis (p-value - 8.355e-05

) révèle 
une différence significative avec un seuil de 5% des poids (biomasses) en fonction du site. 

Les données d'abondances, de tailles et de poids sont donc significativement différentes 
d'un site à l'autre. Les tests statistiques viennent conforter les différences observées 
précédemment entre les deux sites (cf. C.3, C.4, C.5, C.6). 

2. Données de fréquentation et de prélèvement des pêcheurs : 
Dans cette étude, les fréquentations par les pêcheurs à pieds récréatifs des deux sites sont 

wmpart!t!s sdun un unlrt! Ùt! grnnùt!ur œpr6st!nl6 par la su1mnt! t!L la muyt!Illlt! ùu numbœ Ùt! 
pêcheurs comptabilisés lors des six comptages collectifs de l'année 2014. Cette méthode n'est 
pas représentative de la fréquentation réelle des deux estrans, néanmoins elle illustre les 
différences de leur fréquentation. 

La somme des pêcheurs comptabilisés est de 16 pour Ade et de 733 pour Manson. Le nombre 
moyen de pêcheurs pour les six comptages est respectivement de 3 (± 2.6) et de 122 (± 66.4) pour 
Ade et Manson. Ces chiffres révèlent une fréquentation disproportionnée entre les sites. L'estran 
d' Ade n ' est quasiment pas fréquenté par les pêcheurs à pied récréatifs par rapport à celui de 
Manson. 

D' après les résultats des 39 comptages de pêcheurs répartis sur l'année 2014, la fréquentation du 
site de Manson est estimée à 15 087.88 (± 1 544.53) sessions de pêche par an (Annexe 3). 

Les données de prélèvement résultant des enquêtes de terrain ne pourront pas être 
comparées entre les sites car elles ne sont disponibles que pour le site de Manson uniquement. 
Cependant, leur analyse reste utile car elle permet d'obtenir des informations sur la pression de 
pêche à pied de loisir sur le site de Manson. 

Les espèces recherchées par les pêcheurs interrogés à Manson sont à 98.8 % des palourdes et à 
1.2 % des huitres sauvages. En matière de connaissance de la réglementation, respectivement 55 
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% et 30 % des pêcheurs interrogés connaissaient la maille légale et la quantité maximale 
autorisée pour l'espèce ciblée (Fig. 19). En ce qui concerne le respect effectif de la 
réglementation, 66 % de la quantité totale des récoltes pesées lors des enquêtes était maillée 
(Fig. 20-b) alors que la quantité moyenne prélevée par session de pêche est toujours sous le quota 
réglementaire de 5 Kg (Fig. ?). La quantité est donc plus facilement respectée que la maille. 

La durée moyenne d'une session de pêche est de 90 (± 34) minutes (Fig. 20-a). Le prélèvement 
moyen de palourdes par session de pêche est de 3 .3 (± 2 .2) Kg tontes tailles confondues, de 2 .1 
(± 1.6) Kg pour les maillées et de 1.5 (± 1.1) Kg pour les non-maillées (Fig. 21). 

La multiplication du prélèvement moyen par le nombre de sessions de pêche estimé sur l'année 
2014 donne une estimation du prélèvement moyen annuel à Manson de 49.7 (± 33.1) tonnes 
toutes tailles confondues, de 31.7 (± 24.6) tonnes pour les palourdes maillées et de 22.6 (± 16.6) 
tonnes pour les non-maillées. 
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D. Discussion 

1. Données de fréquentation et de prélèvement par les pêcheurs : 
L'acquisition et l'analyse des données de fréquentation et de prélèvements ont permis de 

distinguer la pression de PAPL s'exerçant sur chacun des sites. 

Le site d'Ade et celui de Manson sont soumis à des pressions de PAPL différentes, 
notamment en matière de fréquentation par les pêcheurs. Cela est illustré par l'écart du nombre 
de pêcheurs recensés sur les deux estrans lors des six comptages collectifs réalisés dans l'année 
2014. Le recensement de 733 pêcheurs à Manson contre seulement 16 à Ade donne une échelle 
de comparaison. Cette disparité de fréquentation s'explique probablement par une différence au 
niveau de l'accessibilité du site. En effet, le site de Manson dispose d'un accès plus facile avec 
des places de parking en épis tout le long du site, ainsi que plusieurs escaliers sur le front de mer, 
contrairement au site d' Ade qui est réputé pour un accès plus difficile à travers les claires 
conchylicolcs (TODDE, 2011). 

Cette inégalité de fréquentation et le fait d 'avoir 98,8 % des espèces recherchées par les pêcheurs 
interrogés à Manson soit des palourdes confortent le choix du secteur pour cette étude. 

Le constat qui fait état que 66 % de la quantité totale des récoltes el 64 % du prélèvement 
moyen estimé par session de pêche soit maillé indique le respect majoritaire de la réglementation 
par les pêcheurs mais pas totalement. En effet, l'information de la réglementation auprès des 
pêcheurs n'est pas très répandue avec respectivement 55 % et 30 % des pêcheurs interrogés en 
2014 qui connaissaient la maille légale et la quantité maximale autorisée pour l'espèce ciblée. 
C'est pour cela que l'action de sensibilisation est un des objectifs majeurs du programme LIFE+ 
PAPL. 

D 'après ces observations, la pression de pêche n 'est donc pas exclusivement ciblée sur les 
palourdes maillées et s'applique aussi sur des classes de taille inférieure. Cependant, elles 
confirment que la PAPL peut être un facteur sélectif capable de modifier la structure 
démographique d'une population exploitée (Boldina, 2013). En effet, la P APL va prélever en 
priorité les palourdes les plus grandes au potentiel reproducteur élevé et donc entraîner un 
recrutement plus faible. En effet, la ponte automnale est principalement effectuée par les 
individus ayant atteint une taille d'au moins 35 mm (Bordeyne, 2009). 

L'estimation du prélèvement moyen annuel pour Manson de 31.7 (± 24.6) tonnes de 
palourdes maillées sur un stock total exploitable de 22.5 (± 18.7) tonnes démontre bien la 
pression de pêche plus élevée exercée sur l'estran de Manson. Un prélèvement ciblé de cette 
envergure sur les classes de taille les plus grandes peut forcément engendrer un changement de 
structure démographique et donc affecter le stock de palourdes de la zone. 

Les constatations précédentes et le fait que l'estran de la zone soit accessible à partir d 'un 
coefficient de 50, font que la pratique de la PAPL à la palourde sur ce site peut être considérée 
comme une perturbation de type «Press» car le prélèvement s'effectue à des intensités variées 
mais toute l'année. 
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2. Données biologiques : 
La campagne d'échantillonnage sur les sites d' Ade et de Manson ont pennis d'obtenir des 

points de comparaison pour leur population de palourdes respective et de révéler quelques 
différences significatives. 

L'estran d'Ade présente les densités totales (en abondance et en biomasse) les plus 
élevées. À l'inverse, les densités exploitables (en abondance et en biomasse) sont plus fortes à 
Manson. La structure de taille des palourdes d' Ade est plus étendue grâce à la présence de petits 
individus(< 20 mm) qui n'ont pas été trouvés à Manson lors de l'échantillonnage. Cependant, la 
taille moyenne des palourdes est supérieure à Manson avec une proportion d'individus maillés 
(fraction exploitable) plus grande Le stock est donc plus import.ant à Ade mais de meilleure 
«qualité» pour la pêche à pied de loisir à Manson. 

La taille moyenne plus petite des palourdes d' Ade entraînant ainsi une fraction exploitable 
moins grande suppose que le taux de croissance de la population y est potentiellement moins 
important (taille maximale des individus) et/ou moins rapide qu'à Manson. 

L'analyse des classes de tailles par FJSAT a montré un décalage visible de taille moyenne des 
cohortes entre les deux sites indiquant une différence de croissance potentielle. En effet, compte 
tenu de la proximité immédiate des sites, la période de recrutement peut être considéré comme 
similaire, ce qui permet de supposer que le décalage visible de taille entre les cohortes d' Ade et 
de Manson résulte d'un taux de croissance différent. 

Pour appuyer cette hypothèse, il serait recommandé lors de la prochaine étude (suivi du stock) 
d'estimer l'âge des cohortes de palourdes et d'obtenir des courbes de croissance. Cette estimation 
pourrait se faire par la mesure des stries de croissance ou de préférence par une technique de 
marquage-recapture car la «plasticité» des bivalves provoquent ) 'apparition de stries 
surnuméraires (Caill-Milly, 2012). 

Cette dissimilarité potentielle de croissance entre les populations des deux sites pourrait 
s'expliquer par plusieurs hypothèses. Tout d'abord, elle pourrait être causée par la croissance 
densité-dépendante des palourdes. En effet, la croissance des palourdes peut être négativement 
affectée par leur densité via la compétition et la prolifération facilitée de maladies (Park et al , 
2010). Ce qui expliquerait pourquoi la population d' Ade, ayant les densités totales les plus fortes, 
présenterait un taux de croissance inférieure. 

Cette supériorité potentielle de croissance sur le site de Manson pourrait également être causée 
par un effet indirect de la PAP. Effectivement, certains pêcheurs professionnels comme récréatifs 
supposent que la perturbation «physique »du sédiment, engendrée par la pratique de la PAP, 
profiterait aux palourdes via une remise en suspension de matière organique particulaire et 
d'éléments nutritifs profitant aux microalgues dont elles se nourrissent (CRPMEM-PC, comm. 
pers.). Cette hypothèse d'effet « stimulateur » de la P AP rappelle le cas du « Tapes paradox » de 
Moschino et al. (2011) qui ont étudié les effets à long termes de la pêche sur la physiologie de 
palourdes japonaises provenant de zones pêchées et non pêchées dans la lagune de Venise. Ils ont 
constaté que malgré les prélèvements et les perturbations en résultant, les palourdes japonaises 
étaient plus abondantes dans les zones pêchées. Dans notre cas, ce serait plutôt des palourdes de 
taille supérieures dans la zone pêchée. 

Le déficit en juvéniles pour Manson laisse supposer l'existence d' un problème au niveau 
du potentiel de reproduction ou de recrutement de sa population. Une des causes probables serait 
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également un effet de la PAPL qui en ciblant les palourdes les plus grandes (au potentiel 
reproducteur élevé) ferait diminuer le potentiel reproducteur et donc de recrutement de la 
population du site de Manson. De plus, le piétinement et la déstructuration du sédiment 
engendrée pounait entraîner un recrutement plus faible et/ou une mortalité accme des inilividus 
les plus fragiles comme les juvéniles. Beck (2014) a rapporté que le ratissage effectué par les 
pêcheurs récréatifs pour trouver les palourdes, pouvait, en plus d'engendrer une modification de 
la faune accompagnatrice et de la nature du sédiment, affecter les organiismes les plus fragiles 
comme les Juvéniles. 

Par ailleurs, la remontée en surface des palourdes, provoquée par la pêche (fouille du sédiment), 
augmenteraient également leur vulnérabilité à la prédation, à la dessiccation (Fems et al., 2000) et 
aux pathologies (facilitation de l'infection) comme la maladie du muscle marron (Jean et al., 
2011). En perspective, il serait également utile de déterminer la présence de pathologies sur les 
sites étudiés. 

Tous ces effets potentiels de la P APL sur le site de Manson pourraient être responsables de la 
taille inférieure de son stock de palourdes à unité de surface équivalente par rapport à celui 
d'Ade. 

Une autre hypothèse expliquant ces divergences entre les deux sites serait tout simplement 
que leurs conditions du milieu soit différentes (apports nutritifs, hydrodynamisme, etc.). Pour 
vérifier cela, il faudrait prévoir de relever les paramètres environnementaux des sites ciblés lors 
du prochain échantillonnage. Par exemple, la cause pourrait être l'hydrodynamisme. En effet, le 
site de Manson est plus proche d'une zone où le courant de jusant est plus fort à cause du 
«goulot d 'étranglement» formé par le Pertuis de Maumusson au sud de l'île d 'Oléron (Stanisière 
et al., 2006). Alors que le site d ' Ade est plus enclavé et en partie protégé du courant par le pont 
d'Oléron. 

Les interpolations spatiales ont permis de visualiser la distribution de type agrégatif ainsi 
que la disposition dans une bande d'environ 500 m à proximité du rivage (i.e. l'étage 
médiolittoral) des populations de palourdes des deux sites. Ces observations concordent bien avec 
les spécificités biologiques de l'espèce (cf A.5). La PAPL peut également modifiait la 
distribution spatiale agrégative des palourdes perturbant ainsi les relations proie-prédateur 
naturels (prédation plus difficile) notamment pour les oiseaux limicoles par exemple (Beninger & 
Boldina, 2014). 

La première évaluation du stock de palourdes la zone de Manson avait été effectuée par 
Bordeyne en 2009 (le site de St Trojan correspondant au site de Manson). Tl avait estimé le stock 
total de palourdes à 14.56 (±11.23) millions d'individus pour une biomasse de 87.9 (±67.3) 
tonnes. lei , 1 'estimation du stock est inférieure. Cela peut s'expliquer par la différence 
d'échantillonnage avec trois réplicats contre deux pour Bordeyne et une surface échantillonnée 
supérieure et des stations plus nombreuses dans notre cas. En 6 ans, le stock a également évolué 
et sa diminution pourrait être la conséquence de la pression continue ou «Press » de la PAPL. 
Cette hypothèse est à confirmer à l'aide du suivi régulier du stock et de sa fréquentation par les 
pêcheurs. 
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E. Conclusion et perspectives 

Un des objectifs principaux de cette étude étaient de comparer les caractéristiques de 
populations de palourdes subissant des pressions de pêche différenciées afin de déterminer leurs 
interactions avec la PAPL. L'analyse des fréquentations des sites a confirmé cette inégalité de 
pressions entre les deux sites étudiées. Leur population de palourdes semble présenter des 
dynamiques différentes. 

En effet, la population d 'Ade située dans une zone à pression de PAPL très faible montre les pl us 
gran<l~s <l~nsil~s ( ~n abun<lanœ d biumass~ Lulal~) mais a priori un~ l:ruissanœ plus faibl~ ~Lluu 
une taille maximale inférieure. Alors que la population de palourdes de Manson située dans une 
zone à forte pression de pêche présente des densités plus faibles (en abondance et biomasse 
totale) avec une lacune en juvéniles et paradoxalement une proportion de palourdes maillées plus 
importante supposant une meilleure croissance dans la zone. 

La P APL pourrait donc potentiellement avoir un effet négatif sur les densités totales et les 
proportions de juvéniles. Elle affecterait le potentiel reproducteur ou de recrutement d'une 
population de palourdes mais en même temps favoriserait sa croissance. Néanmoins, le manque 
de paramètres supplémentaires à comparer entre les deux sites ne pennet pas d'affirmer que ces 
différences soit en lien avec la pratique de la PAPL. 

Cette hypothèse est à étayer avec de nombreuses perspectives comme: l'acquisition de 
paramètres environnementaux (la présence d'algues vertes ou d'herbiers, l'hydrodynamisme ou 
la géomorphologie, la granulométrie précise, le temps d'immersion, la biogéochimie du sédiment, 
etc.)~ relever l'abondance d'autres taxa en plus des conditions du milieu pour l'exécution 
d'analyses multi-variées permettant de mieux comparer les sites ; établir des modèles de 
croissance des populations ; réaliser des tests expérimentaux avec par exemple la mise en place 
de zones jachères (type exc.los) et leur comparaison sur le long te.one avec. la zone pêc.hée sur un 
seul site, notamment celui de Manson ; etc. 

L'état du stock de palourdes conditionne la pratique de la PAPL. Un stock de 
«mauvaise» qualité (i.e. faible fraction exploitable) entraîne une baisse de la fréquentation des 
pêcheurs qui vont alors se rabattre vers des zones «réputées» (i.e. pour une bonne rentabilité de 
l'effort de pêche d'une espèce en particulier) et donc amplifiait la pression de pêche sur cette 
zone. Un stock important avec une fraction exploitable considérable attire forcément plus les 
pêcheurs (rentabilité et respect de la réglementation) et fait donc augmenter la pression de pêche 
sur le site. Ici , le stock est plus important à Ade mais de meilleure qualité (fraction exploitable) 
pour la PAPL à Manson. Les pêcheurs à pied ont donc raison de fréquenter en majorité Manson. 
Néanmoins, ce qui justifie surtout la fréquentation préférentielle d'un site est son accessibilité. 

Le cas de la population de Manson avec une faible abondance en juvéniles et une 
estimation du prélèvement moyen annuel des individus maillés dépassant leur stock estimé sur le 
site pourrait à terme faire diminuer encore plus le stock total de palourdes par rapport à Ade. Cela 
justifie bien la nécessité du suivi du stock de la zone et de la pression de pêche. 

Cette étude a permis d'évaluer les stocks de palourdes d' Ade et de Manson et de débuter 
leur suivi avec l'établissement d'un état de référence du stock. La stratégie d'échantillonnage 
appliquée ici semble efficace pour une estimation valable du stock mais il faudrait affiner la 
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connaissance des sites pour définir de nouvelles strates pour l'échantillonnage (granulométrie, 
recouvTement en algues vertes et de l'herbier). 

Le suivi régulier de la zone d'étude sur une échelle de temps assez longue pourrait pennettre 
d'obtenir des indicateurs afin d'évaluer la productivité moyenne des gisements de palourdes 
étudiées. 

La P APL fait partie des pressions affectant les communautés benthiques de l'estran, se 
cumulant aux pathologies, aux autres activités humaines et aux changements climatiques. Sa 
gestion doit devenir une priorité dans la préservation de l'écosystème côtier. La bonne gestion de 
cette activité ne peut résulter que d'une bonne connaissance de la pratique, du milieu et de la 
ressource exploitée. Le programme LIFE+ PAPL s 'attache à faire cela et s ' inscrit donc clans une 
forme de démarche de GIZC. 

Bilan personnel et acquis du stage 

Ce stage m 'a apporté une expérience vTaiment très emichissante et formatrice dans des 
domaines disciplinaires très variés. Cette pluridisciplinarité a nécessité de multiples compétences 
et donc une réelle difficulté d' adaptation. Le travail demandé mélangeait écologie, biologie 
marine et sciences humaines et sociales, ce qui était inédit pour moi et donc très captivant. 

Les divers travaux demandés lors de ce stage m'ont permis : 

de m'exercer à la rédaction de synthèse bibliographique; 
d'avoir une vision du travail de gestionnaire de l 'environnement ; 
d'acquérir une expérience dans le travail au sein d'un établissement publique ; 
de réaliser les démarches administratives et logistiques (demande de devis, demande 
d'achats, conventionnement, etc.) nécessaire à la bonne réalisation de 1' étude ~ 
d'assister à de nombreuses réunions de concertations au sein du programme LIFE+ PAPL 
et avec des acteurs extérieurs (e.g. comité de pilotage national et local du programme, 
comité de suivi de la pêche de loisir organisé par la DDTM 17) ; 
de me familiariser avec les sciences participatives (action avec des bénévoles) ; 
de voir de près le fonctionnement d'une animation d'un réseau d ' acteurs (Etat, 
collectivités territoriales, associations, scientifiques, usagers) ; 
de réaliser des comptages, des enquêtes et de sensibiliser les pêcheurs ; 
de participer à des suivis de champs de blocs et d'herbiers ; 
d'avoir un sentiment gratifiant dans le fait de sensibiliser directement au respect de 
l'environnement. 
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G. Annexes 

Annexe 1 : Synthèse bibliographique complémentaire 

Biologie de la palourde 
Comme tous les mollusques bivalves, la palourde présente un corps mou qui se développe 

à l'intérieur d'une coquille calcique. Sa coquille est arrondie et composée de deux valves 
également développées et de forme plus ou moins ovoïde (inéquilatérale). Elle assure les 
fonctions de squelette externe permettant la fixation des muscles et de protection contre les 
prédateurs, tout en empêchant le recouvrement de la cavité branchiale par le sédiment. Le côté 
externe de la coquille présente plusieurs stries concentriques et des stries rayonnantes peu 
espacées s'entrecroisant. L'ornementation est souvent asymétrique. La coquille est élaborée par 
le manteau et est organisée en trois couches : le périostracum, I 'ostracum et I 'hypostracum. La 
composante organique est limitée au périostracum alors que la composante minérale constitue les 
deux autres couches et est essentiellement formée de carbonate de calcium cristallisé sous des 
formes variées (Timmermans, 1969 ; Wilbur & Saleuddin, 1983 ; Wheeler, 1992 ; Mc 
Connaughey & Gillikin, 2008). 

À l'intérieur de la coquille, le sinus palléal est régulièrement arrondi et développé mais 
n'atteint pas la ligne médiane des valves. Les deux siphons (inhalant et exhalant) sont extensibles. 
Ils sont soudés aux deux tiers de leur longueur pour R. phihppinarum, contrairement à l'espèce 
européenne R. decu.ssatus, qui a les deux siphons plus longs et totalement séparés (Le Treut, 1986 
; Quéro & Vayne, 1998). Cette particularité anatomique peut d'ailleurs être utilisée pour 
différencier les deux espèces. 

En effet, l' espèce japonaise peut être confondue avec la palourde européenne mais cette 
dernière présente une coquille de forme plus rectangulaire, des stries concentriques et 
rayonnantes plus fines et plus serrées, une ornementation symétrique et un sinus palléal plus 
anguleux. Quéro & Vayne (1998) annoncent également une confusion possible avec la palourde 
bleue Ruditapes cormgata (Caill-Milly, 2012) qui possède malgré tout un sinus palléal atteignant 
ou dépassant la ligne médiane de la valve. 

Alimentation 

La palourde est déposivore ou suspensivore. Son régime alimentaire est donc complexe ( 
Flye Sainte-Marie, 2008). Elle se nourrit de matière organique particulaire qui est, soit déposée 
ou soit amenée à l'interface eau-sédiment via un courant d'eau créé par son siphon inhalant 
(Dang, 2009). Cette matière organique est principalement composée de phytoplancton (Kanaya et 
al. , 2005 ; Yokoyama et al., 2005 ; Spi liman et al. , 2008) mais aussi de bactéries (Kharlamenko et 
al. , 2001), de diatomées, de petits rotifères (Caill-Milly, 2012), de dinoflagellés (Li et al., 2001), 
de microphytobenthos (Kang et al., 2007) et de débris végétaux (comme ceux provenant de 
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phanérogames comme Zostera noltü ~ Dang 2009). La diversification des sources trophiques se 
fait aussi en fonction de l'âge des individus. Les stades larvaires consommeraient des diatomées 
et des dinoflagellés (Loosanof et al., 1963 ; Le Treut, 1986 ; Caill-Milly, 2012). 

Reproduction 

La palourde est un organisme à c.yc.le de vie bentho-planc.tonique. Cest une espèc.e 
gonochorique et ovipare, qui a une fécondité élevée. Sa gonade est un organe diffus dans la 
masse viscérale, comme pour la majorité des bivalves. Les gamètes sont émis dans la colonne 
d'eau, via le siphon exhalant, où ont lieu la fécondation et le développement de l'œuf. Une 
femelle peut émettre plusieurs millions de gamètes en une ponte (Dordeyne, 2009). 

Dans les populations naturelles, la palourde est sexuellement mature à partir d'une 
vingtaine de millimètres (Bolland et Chew, 1974). Une étude (Urrutia et al. , 1999) a constaté une 
augmentation de la production des gonades avec l'âge, chez la palourde européenne R. 
decussatus, tout comme chez de nombreux autres bivalves. 

Son cycle reproducteur est caractérisé par d'importantes variations spatio-temporelles. En 
effet, il peut varier selon la zone géographique et également à l'échelle interannuelle (Ponurovsky 
& Yakovlev, 1992 ; Miyawaki & Sekiguchi, 1999 ; Dang, 2009). Plusieurs pontes sont possibles 
(généralement une à deux pontes) au cours d'une même année ou d' une saison (Beninger et 
Lucas, 1984). La première ponte est estivale alors que la seconde est automnale (principalement 
lorsque les individus ont atteint une taille de 35 mm). La période de reproduction s'étend 
généralement du printemps à l' automne, et plus spécifiquement du mois d' avTil au mois de 
septembre. L'hiver correspond à une période de repos dans le cycle de reproduction (Bordeyne, 
2009). 

Quatre principaux facteurs environnementaux sont mentionnés da.ns la littérature pour 
leurs influences sur la gamétogénèse et la ponte : la température, la photopériode, la disponibilité 
en ressources trophiques et la salinité (Delgado & Pérez Camacho, 2007; Devauchelle, 1990 ; Le 
Pennec & Benninger, 2000; Park & Choi, 2004; Toba & Miyama, 1995). Des études portant sur 
le cycle reproducteur de R. phihppinamm ont démontré l' importance de la localisation 
géographique, c'est-à-dire de la latitude et de la température dans le contrôle de la gamétogenèse 
et de la ponte (Robert et al., 1993 ; Lamelle et al., 1994). 

La gamétogénèse est initiée lorsque la température de l'eau dépasse 10 à 12°C et 
s ' accélère en fonction de l'augmentation de température (Lamelle et al., 1994 ; Ngo & Choi, 
2004). La ponte peut débuter dès 12°C et est optimale quand la température de l'eau est comprise 
entre 20 et 22°C (Paul-Pont, 2010). 

L'éclosion des œufs et la survie larvaire nécessitent des conditions spécifiques de 
température (Robinson & Breese, 1984; Emmett et al., 1991). Les palourdes ont des larves 
méroplanctoniques (Dang, 2009). 
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Annexe 2 : relation taille - poids frais des deux sites 
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Annexe 3 estimation de la fréquentation du site de Manson 

Nombre Moyenne lnterval 
Nom br de Pourcenta 
e de comptag ge de de Ecart le de 

fréquentati Fréquentat type confian 
P~rio mar~Ps PS suivi dPs 
de 

Catégories de marées 
de la effectué marées de on des ion pour la pour la ce pour 

catégor s pour la la 
marées de catégorie catégor la 

ie catégori catégorie la ie catégor 

e 
catégorie ie 

•OI Coef. de 95 et plus {hiver) 17 2 11,76% 17,50 297,50 4,95 0,41 
~ 
.c 

Coef. de 95 et plus {Octobre et Mars) 11 3 27,27% 95,67 1052,33 72, 11 12,88 0 

8 f 
• OI 

~ E Coef. intermédiaire (Hiver) 84 3 3,57% 18,67 1568,00 25,58 956,55 
"O 
0 
'i: Coef. de 49 et moins et horaires •Q> 
Q. décalés (hiver) 44 3 6,82% 11 .00 484,00 11 ,53 27.00 

Coef. de 95 el plus {saison) 24 6 25,00% 153,00 3672,00 73,96 72,54 
~ 
.c 
E Coef. intermédiaire en semaine {saison) 43 7 16,28% 39,71 1707,71 19,30 27,19 
~ 
c. 
Q> 

Coef. intermédiaire en week-end Ill 
•OI (saison) 14 3 21,43% 67,00 938,00 51,29 14,51 
'i: 
> 
OI 

Coef. Intermédiaire en vacances 'b 
.a 
0 
'i: 

(saison) 4 9 9 18,37% 73,33 3593,33 34,50 97,48 

•Q) 
Coef. de 49 et moins et horaires Q. 

décalés (saison) 75 3 4,00% 23,67 1775,00 18,01 335,98 

Total 361 39 10,80% 41,79 15 087,88 1544,53 
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Résumé: 

Dans le cadre du programme LTFE+ PAPL, l'objectif principal de ce stage est d'étudier 
les interactions de la pêche à pied de loisir avec les populations de palourdes en comparant deux 
sites ayant une pression de pêche différente. Les sites d' Ade et de Manson dans le bassin de 
Marennes-Oléron ont été choisis. L'analyse des fréquentations de pécheurs récréatifs a confirmé 
l'inégalité des pressions de pêche entre les deux sites. Les stocks de palourdes ont été estimés et 
analysés. Les stocks de palourdes ont été estimés et analysés. La population totale à Ade est 
estimée à 28.9 (± 10.8) millions d'individus pour une biomasse de 299.3 (± 106.8) tonnes. La 
population exploitable d' Ade est évaluée à 0.8 (± 0.5) millions d' individus avec une biomasse de 
16.6 (± 12.2) tonnes. À Manson, la population totale est estimée à 9.2 (± 6.4) millions d'individus 
pour une biomasse de 116.5 (± 81.6) tonnes. La population exploitable de Manson est estimée à 
1.1 (± 1) millions d ' individus avec une biomasse de 22.5 (± 18.7) tonnes. La population de 
palourdes d' Ade située dans une zone faiblement pêchée montre les plus fortes densités (en 
abondance et en biomasse). Alors que la population de palourdes de Manson située dans une zone 
fortement pêchée présente des densités plus faibles (en abondance et biomasse) mais une fraction 
exploitable plus importante. La pression de pêche à pied récréative pourrait donc potentiellement 
être la cause de ces différences observées. Néanmoins, le manque de paramètres supplémentaires 
ne permet pas de confirmer cette hypothèse. Cela nécessite le suivi sur le long terme de la zone 
avec diverses recommandations comme par exemple l'acquisition de paramètres 
environnementaux. 

Mots dés : Pêche à pied de loisir • Palourde • Stock • Ecologie • Bassin de Marennes-Oléron 

Abstract: 
In the context of the LTFE+ PAPL program, the main objective of this intemship is to 

study the interactions of recreational fishing with clam populations by comparing two sites with 
different fishing pressure. Sites of Ade and Manson in the Marennes-Oléron bay were chosen. 
The analysis of recreational fishermen frequentations confirmed unequal fishing pressures 
between the two sites. The clam stocks were estimated and analyzed. The clam stocks were 
estimated and analyzed. The total clam population of Ade is estimated at 28.9 (± 10.8) million 
individuals for a biomass of 299.3 (± 106.8) tons. Ade 's exploitable population is valued at 0.8 (± 
0.5) million individuals with a biomass at 16.6 (± 12.2) tons. For Manson, the total clam 
population is estimated at 9.2 (± 6.4) million individuals for a biomass at 116.5 (± 81.6) tons. The 
Manson's exploitable population is estimated at 1.1 (± 1) million individuals with a biomass at 
22.5 (± 18.7) tons. Ade's Clam population located in a low fished area shows the highest 
densities (in abundance and biomass). White Manson's clam population located in a heavily 
fished area has smaller density but a larger fishable fraction. Recreational clam fishing pressure 
could potentially be the cause of these differences. Nevertheless, the lack of additional 
parameters doesn't confinn this hypothesis. Tt requires long tenn monitoring of the zone with 
various recommendations such as the acquisition of environmental parameters. 

Keywords: Recreational fishing • Clam • Stock • Ecology • Marennes-Oléron bay 


